
ntre'quête au roi même, 'poùr W'inême fin, 't" couchéè'epeu
près dans lies mêmes termes. -Quoiqu'il ne fût pas-dit:expi-essé-
ment dans cette requête, que leassemblée 'deniamdée'dût,t·e
toute c-om'po'sée de protesténs, la chose étai't anmoins.sôùesen-
tendue dans l'idée des pétitionnaires qui,, eã éñvisaCnnt' h
constitutioni de la législa tir e' dans la Grande-Bretagne,,'ne.Con-
cevaient pas qu'elle pût être diffi'ente dans;unecolonie:. Les
Canadiens ëux-mrêmes étaient.énéralemnnt:ersuadés'Tors,
que s'il y avait une chambre d asseriblée dans la' ;provincc;'ils
en seraient excl·us al cause de leur. religioh ;; et c'estipomr celà
qu'ils se contentèntde deminder là i-tablisseiiientde'leurian-

-oiene jurisprudence civile, et, dlune nière.générale:la
jouissance dés mèmes dróits dont jobissaiént Qu cetaiéntjouir
p ir la, suite les autrese sùjets de sa majesfé-' Après- avoirqüro-

. testé de leur re.spect et deleuir fidélité- eivers: leurnomueat
souverfin', et témoigné lèui reconnaissance de'la mmniière dont
il en av it agi envers 'eu'x, inrmédiàtement ap-rès là .comfquêtd,
dsIur:disent en substfince, dansý ifr requête::

aù: moment 'mênie -dé la cànquête ,nous fûmes-lain de-sen-
tir le fistcs effets <le la contraitite et de la daþitiité: 'ar'le
sage et'vertuèuxgiéùéi-al qui nóus v-ainquit nous laissa-en: pos-
sessi àr de nos lois et -de! nos coüt âmés. 'Le libre exercice:de
notre religion nous fut conservé, et nos anéiens comptziotC
'firent -nommés jiges* le nos difiérens etiñ matièi-é civie ' -Nous
doublierons janâiis cet dxcès de bonté; -les -preuves fgénéeuses
dé la"cléinenbe de notre digrie 'airigùeu'r seront- liréservées
-dans-les anmle' de-not-re, histoire et rioiïs les!transmettrons
de génération en génération jusqu'à la dernière'p6stérité'..
- "Eri l'ann6e 1764; votre- niajestéjugeà apropos-de netîre

fin u:gouveriînen't militaire-de cette proince;: et' &détalilir;à
sIrplace un-gouvernement'civil. Dès Id prerñier instânt'Td'e'eh
changenient nout com'mençermes à:séntir.'Id -incóîn'ériensqu-
rèsàltàient de l'int'rod ction des'lois d'Angleterre; qui jusqu'a-
lors nous avaient- été entièrernent ·indomides.' Nos anciehs
'coiibpatriotés;. ù qui jusqu'alorsil dvait·été 'erinis de' teihiiner
nos'différens civils, sans frais pdùi--nou. fuVdrit reinerciéý -de
leurs.services "et renvoyés; et lamilicé de la provinée; quiijus
fluelârs avait. été fière de porter' ce nOm honorable :souÉile
comrhan'deinent de votre majesté. fùt mise· dicôt' Ilest Vrai
qincdis'fûmes' adnmis à1 -seevir' coi me 'jurés; mais en: niêmé
tetmis;- on-nous doniia à entendre qu'il yr' "avait cert-ains 'bsta-
.eley qui eripêchaient que nous eussions- desrempleis:sous le
gouverrïem'eut'de votre 'najesté. il nous fût"ditaúšsi'uela
Pi'nince 'devdait être- go'tverriée par les'l'oi ddnléterre,.les-

uelles; quoique 'nous':esicroyons' bien'adaptées'nil 'ét-:deda
hI¼tr'Opote; þôûr lI uele «lie' dnt'été 'faites;: 'e -poiraiedfna


